
Noua apprenons que la Société orphéo-
nique donnera son premier concert de 
saison le lundi 11 décembre, dans le grand 
salon de l'Hôlel-de-Ville. 

Les membres de la commission se sont 
assuré le concours de M. Faure . Baryton 
de l'Opéra. Plusieurs artistes de mérite 
se feront entendre. 

Le programme de ce concert se ra pu­
blié dans notre prochain numéro. 

C'est aujourd'hui à onze heures et demie 
que la Grande Harmonie exécutera 1* é-
glise Notre-Dame les morceaux qu'elle a 
tait erttendre lundi dernier à l'occasion de 
la Ste Cécile. 

Vendredi mat in , vers huit heures e t 
demie, un accident grave a eu lieu près 
la place de la Liberté à l 'entrée de la rue 
Pauvrée. Le conducteur d'un camion char ­
gé de pièces de fonte a eu les jambes 
écrasées par des plaques en fer qui ont 
tombées pendant la marche. Le blessé a 
reçu les premiers soins chez le sieur Du-
pied, boulanger, où un pansement a été 
opéré par le docteur Philippart. 

Il a été transporté à l'hôpital ; son état 
est trèe grave. 

M. Edward Giroodd, prestidigitateur 
ordinaire des résidences impériales, don­
nera mercredi 6'décembre, à huit heures, 
dans la salle de l'Hôtel des Pompiers, une 
séance artistique de magie et de prestidi­
gitation. 

Un des principaux attraits de cette soi­
rée sera bien certainement l'intéressante 
expérience de VArmoire aux mystifications 
tpirites. 

La réputation de H. Edward Giroodd 
est trop bien établie pour que nous pu is ­
sions douter un seul instant de l'accueil 
qui lui sera fait et nous sommes certain 
que le nombre des spectateurs égalera ce­
lui des places que peut contenir la salle. 

Le programme complet de la séance 
sera publié dans notre prochain numéro. 

VILLE DE ROUBAIX. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE. 

Lundi, 4 décembre à 8 h. du soir. 

ACIDES MALIQUE, TANN1QUE ET GALLIQUE. 

1» Acide tnalique : son origine, sa dé­
couverte, sa préparation, et ses propri-

2° Acides tannique et gallique : leurs 
caractères communs et leurs caractères 
propres. — Préparation del'acide tanni ­
que. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 6 déc embre, 1 8 b . du soir. 

MOTEURS A MOUVEMENT ALTERNATIF . 

Appareil de M. Roux. Travail de mo­
teurs électriques ; moyenne de travail 
— Comparaison du travail de moteurs 
électriques et à vapeur. 

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION. 

On rappelle aux dixainiers la réunion 
qui a lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heu­
res du matin, à la boulangerie rue Magenta, 
pour communications importantes, et pour 
fixer le jour où la Société commencera ses 
opérations. 

Les Sociétaires doivent aujourd'hui d i ­
manche, ou demain lundi au plus tard, 
verser entre les mains du dixainier de leur 
section le droit d'entrée de dix francs. — 
Ceux qui n 'auront pas satisfait à cette 
obligation seront réputes démissionnaires. 

En échange du paiement, il sera remis à 
chacun un livret ayant pour but : 

1° D'établir la qualité de Sociétaire; à 
ce titre, il doit être présenté à toute ré­
quisition des employés ou des dépositaires 
de la Société. 

ANNONCES 
Format ion de Société . 

Une société en nom collectif pour la fa -
brioation des tissus a été formée entre M. 
Henri Prouvust et M. Paul Prouvost. 

Sa durée est de quinze années à comp­
ter du premier novembre mil huit cent 
soixante-cinq, pour J in i r le premier no­
vembre mil huit cent quatre vingts. 

La raison sociale est : HENRI PROU­
VOST. 

Chacun des associés aura la signature 
sociale et ne pourra en faire usage que 
pour les affaires de la société et sous la 
raison de commerce. 

Néanmoins tous emprunts et levées de 
fonds ne pourront être faits et n 'engage­
ront la société qu'avec l'autonisation ou 
la signature des deux associés. 

Convocation de Créanciers 
MM. les créanciers de la faillite du sieur 

DEPRET-BIGOTTE, commerçant à Rou­
baix, sont invités à se réunir au tribunal 
de commerce de Lille, salle des faillites, 
le 4 décembre 1865, à onze heures du ma­
t in , pour assister à ta reddition du cornp-
e définitif du syndic de l'union, et don-
er leur avis sur l'excusabilité du failli. 

2° De cons ta te r la somme des achats 
annuels du Sociétaire, somme qui doit dé­
terminer sa part proportionnelle dans les 
bénéfices. 

3° De présenter le compte courant du 
Sociétaire. 

Au moment où la vente va commencer, 
on recommande de nouveau aux Sociétai­
res de ne faire aucun achat sans réclamer 
les jetons représentatifs de la valeur de 
l 'achat; pour chaque pain qu'ils achète­
ront, il leur sera remis nn jetoti portant 
en inscription un pain. — Et pour les au­
tres objets de consommation que la Société 
fournira plus tard, il devra leur être remis 
autant de jetons réprésentant un franc ou 
un sou qu'ils auront donné de francs ou 
de sous. — II ne sera pas tenu compte 
des appoints au-dessous de cinq centimes. 

Ces jetons devront être rapportés sans 
faute tous les premiers dimanches du mois 
au siège de la Société, et le caissier in­
scrira le montant de leur valeur en chif­
fres estampillés sur le livret du Sociétaire, 
en même temps qu'à son compte sur le 
grand livre des achats. 

Les réclamations au sujet des jetons ne 
seront pas admises ; c'est au Sociétaire à 
les réclamer au moment de la livraison et 
à ne pas les égarer. 

Le total des sommes inscrites chaque 
mois au compte du Sociétaire déterminera 
à la fin de l 'année la part à laquelle il a 
droit dans les bénéfices, après le prélève­
ment des frais et du quar t attribué à la 
réserve. 

Cette somme sera portée au compte 
courant du Sociétaire sur son livret et au 
grand livre. — Elle produira intérêt à 
5 % l'an, et pourra être remboursée en 
tout ou en partie en prévenant huit jours 
à l'avance. 

Aucune marchandise ne sera délivrée 
sinon qu'au comptant. 

Le pain sera livré au domicile des So­
ciétaires deux ou trois fois par semaine à 
jour fixe, et, autant que possible à la 
même heure. 

Si le Sociétaire est absent, ou n'a pas 
désigné de voisin où l'on puisse déposer 
le pain, ou si son argent n'est pas prêt, le 
porteur passera outre ; se sera au Socié­
taire à aller chercher lui-même son pain 
dans les dépôts, 

Pour donner le plus d'extension possible 
à la vente, il sera établi dans chaque quar­
tier des dépôts, où toute personne, Socié­
taire ou non Sociétaire, pourra acheter : 
le dépositaire, s'il le juge convenable à 
son intérêt, et sous sa responsabilité, 
peurra faire crédit de quelques jours, et 
porter le pain au domicile des personnes 
non Sociétaires. 

(I sera donné la plus grande publicité 
au cours du pain, soit par affiches dans 
les dépôts ou sur les voitures faisant la 
distribution, soit par avis dans les jour­
naux. 

A partir d'aujourd'hui, les personnes qui 
désireront faire partie de la Société de 
Consommation devront présenter leur de ­
mande à l'un des membres du Comité 
d'admission, qui sont : 

MM. Charles Lecluse, rue de Beaure-
wart, au Grenadier Français. 
Pierce Wattel, rue du Grand 
Chemin, aucoin de la rue du Bois. 
Henri Samain, cabaretier, rue du 
Fort. 

On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, intelligent et suffisamment ins­
truit, d'une famille honnête, pour être 
employé aux écritures de la boulangerie 
rue Magenta. 

S'adresser au bureau du journal . 

CHEMIN DE FEU DU NORD. 

OUVERTURE de la LIGNE DIRECTE de 
LILLE à TOURNAI. . 

Service provisoire à partir du Ier décembre 
1865 

Départs de Lille.—Matin : 7 h. 45 ,10h . , 
midi 30.— Soir : 3 h. 05, 5 h . , 7 h. 30. 

Départs de Tournai . — Matin : 7 h. 30, 
9 h. 2o. i l h. — Soir : 3 h . 10, 4 h. 15, 
8 h. 30. 

EtudedeM'DUCHANGE, notaire à Roubaix 

M O I V E A C X 

A VENDRE 
POUR EN JOUIR DE SUITE 

• M A l S O M § à usage de jour­
nalier avec 35 ares 47 centiares de verger 
à proximité de la place, derrière le grand 
cabaret. 26n. 3 - 6 D . 5662 

TOURCOING — AU BLANC SEAU. 

A proxîmité du nouveau pavé de Tour­
coing et à front d'un sentier conduisant 
de ce pavé vers Roubaix. 

« E U X M A I S O N S 
avec 13 ares 29 centiares plantés de 15 
fruitiers et de 13 peupliers; le tout occu­
pé par Desmarchelier et Vendenberghe. 

A v e n d r e 
Le lundi 4 décembre, 3 heures en l 'é­

tude de M» HASSEBROUCQ, notaire à 
Tourcoing. 22, 26 , 29n. 3 D 5665 

Apprentis-compositeurs 
On demande des apprentis compositeurs 

à l 'imprimerie du Journal. 

Les trains s 'arrêtent à l'aller comme au 
retour aux stations d'Ascq, Baisieux et 
Blandain. 

Prix des places de Lille à 

l r e classe 2* classe 3 e classe. 
Ascq. . 9 0 » 65 » 50 
Baisieux. 1 45 1 10 » 80 
Blandain. 2 05 1 50 1 10 
Tournai . 2 50 1 85 1 30 
Pour toute la chronique locale, J. Reboux. 

Tribunaux 
Procès des ouvriers volontiers de 

Saint-Elienne. 
On lit dans le Mémorial de la Loire : 
« Le tribunal correctionnel de Saint-

Etienne, sous la présidence de M. Fabre, 
a jugé, mardi , l'affaire relative au comité 
de la grève des ouvriers veloutiers. Nos 
lecteurs connaissent déjà les faits princi­
paux qui ont motivé la poursuite. Le 10 
octobre, la police faisait une descente dans 
l'appartement du sieur Thomas, situé au 
premier étage de la maison n° 21 de la 
place Chavanelle. Elle y opérait la saisie 
de divers papiers, tels que registres, pro­
cès-verbaux, ordres du jour, permis de 
travail pour divers ouvriers, plus, de deux 
timbres humides portant cette inscription .* 
Comité de la grève. 

» Une pareille découverte ne laissait 
aucun doute sur l'existence d'un comité 
directorial se rat tachant à la grève et en 
réglant les opérations. Une autre perqui­
sition faite chez un contre-maître velou-
tier, le sieur Chaize, demeurant à Saint-
Etienne, place Jacquart, aboutissait éga ­
lement à la saisie de papiers analogues et 
non moins compromettants. 

» A la suite de cette double recherche 
de la police, une instruction s'est ouverte, 
et elle s'est terminée par le renvoi des six 
prévenus devant la police correctionnelle. 
Ces six prévenus, nommés Du pin, Chaize, 
Thomas, Ledit], Bonnet et Fontvielle, tous 
contre-mattres ou ouvriers veloutiers, fai-
soient partie du comité central ; Dupin en 
était le président ; Chaize le vice-prési­
dent ; Thomas qui lui fournissait l'appar­
tement, en était le trésorier : Ledin, le se­
crétaire, et Fontvielle le sous-secrétaire. 
Tous les six ont comparu devant le tribu­
nal. 

» Cette affaire avait attiré au Palais de 
Justice une affluence considérable compo­
sée en majeure partie d'ouvriers velou­
tiers. Une foule plus grande encore, parmi 

Jaquelle on remarquait de nombreux 
groupes de femmes, a stationné, depuis 
midi jusqu'à sept heures du soir, sur la 
place du Palais. Le bon ordre, maintenu 
par un fort détachement d'infanterie de l i­
gne et par une escouade de police, n'a 
pas été un seul instant troublé. 

» Deux ehefà de prévention étaient a r t i ­
culés à la charge des prévenus ; le minis­
tère public leur reprochait d'avoir com­
mis : 1° le délit d'association illicite de 
plus de vingt personnes ; 2° le délit d 'at­
teinte portée par défense ou interdiction à 
ia liberté du travail. 

» Le premier chef impliquait l ' intéres­
sante question de savoir si loi nouvelle sur 
les coalitions, en autorisant le concert en­
tre ouvriers, avait implicitement abrogé 
les articles 291 et suivants du Code pénal, 
ainsi que la loi du 10 avril 1844 sur les 
associations non autorisées. 

• Dix témoins à charge et six à déchar­
ge ont été entendus. Leurs dépositions ain­
si que l'interrogatoire des prévenus ont 
révélé de curieux détails sur l'organisation 
de la grève. 

a La ville avait été divisée en quatre 
sections correspondant aux quatre cantons 
judiciaires ; chaque section avait un chef 
à sa tête et comprenait plusieurs groupes, 
dirigés chacun par un délégué. Lés délé­
gués se mettaient en rapport d'un côté avec 
les ouvriers appartenant à leurs groupes, 
de l'autre avec les chefs de leurs sections 
respectives, et ceux ci, à leur tour, ser­
vaient d'intermédiaires entre les délégués 
et le comité central. 

» M. Crépon, procureur impérial, a 
prononcé un éloquent réquisitoire. Tout en 
défendant énergiquement la prévention, 
il a fait un chaleureux appel à La concilia-

A vendre ou à louer 
POUR EN JOUIR DE SUITE 

Un grand atelier propre à un mécani­
cien ou à un constructeur. 

Cet atelier est parfaitement disposé aus ­
si pour recevoir un tissage mécanique ; il 
contient : machine à vapeur avec ses trans­
missions, (force de six à huit chevaux), 
trois tours, dont un en fer, deux machines 
à percer et une forge en parfait état. 

S'adresser pour renseignements rue de 
l'Hospice n° 4 . § 5669 

Etude de M» VALENDUCQ, notaire à 
Lannoy. 

CAPITAUX A PLACER 
a u x t a u x d e 4 t/'« «S? * °/0 

sûretés hypothécaires. 
5620 § 

A vendre 
Rue du grand-chemin, 28, une machine à 
vapeur jumelle de huit chevaux, un géné­
rateur de dix chevaux et une bâche, le tout 
servant depuis 4 ans. 5628 § 

\ 

tion, et il a adressé à tous, ouvriers et fa­
bricants, des conseils pleins de sagesse et 
de raison ; s'ils étaient suivis, Us amène­
raient enfin la cessation de cette mal­
heureuse grève qui a causé tant de souf­
frances et suspend une menace de ruine 
prochaine sur une des plus importantes in ­
dustries de Saint-Etienne. 

» M9 Ernest Picard, qui était venu de 
Par is prêter aux prévenus l 'appui de son 
éloquente parole, s'est associé, su r ce 
point, aux vœux de M. le procureur impé­
rial Le débat entre le ministère public et 
la défense n'a pas porté sur les faits eux-
mêmes, puisque ia matérialité n'en était 
point cgntestée, mais sur l 'appréciation 
qu'on devaitenfaire ad point devuede la cri-
minalilé. La discussion a duré trois heu­
re s : elle a été vive, brillante, toujours 
courtoise, et a constamment tenu en éveil 
l 'attention de l 'auditoire. 

» Après une double réplique, le tribu­
nal s'est rendu dans la chambre de ses 
délibérations ; au bout de trois quarts 
d'heure, il en a rapporté un jugement qui 
déclare les prévenus coupables sur les 
deux chefs de la prévention et les con­
damne, savoir : Ch ize, à îrois mois 
d'emprisonnement ; Dupin, Thomas, Bon­
net et Fontvielle, à deux mois,' et Ledin à 
un mois de la même pein». 

» Les six prévenus sont condamnés soli­
dairement aux dépens. 

> Ce jugement a été écouté dans le plus 
profond silence, et la foule s'est immédia­
tement dispersée. > 

T H E A T R E de R O I R U Y 
Dimanche 3 décembre 1865.- - ^ " v 

LFS ORPHELINS du PONT-NOTRE-
DAME. 

LA SONNETTE DE NUIT. 
C'ETAIT GERTRUDE. 
Bureaux ouverts à 5 3/4. On commen­

cera à 6 1/4. 

Lundi 4 décembre 1865. 
UN DÉRAILLEMENT, comédie nouvelle 

en 4 actes par M. Rrun-Lavainne. 
LA FERME DE PRIMEROSE, comédie 

mêlée de chant en l acte par M. Dutertre. 
EMBRASSONS NOUS FOLLEVILLE. 
Bureaux ouverts à 6 heures. On com 

mencera à 6 1/2. ' 

C O H M E B C E 
Havre, 30 novembre. — Cotons. — De­

mande modérée. — Prix en hausse. 
Havres 1™ décembre.—Prix très raides. 
Soies et soieriej. — Lyon. 27 novem­

bre, -r- On lit dans le Salut Public ; la 
Condition des soies a enregistré 1,171 bal­
les pesant 71,761 kilog., contre 780 balles 
pesant 52,100 kilogr. de la semaine cor­
respondante de 1864.' 

Il y a toujours de l'animation sur le 
marché des soies ; les prix gardent une 
tendance à la hausse. 

La fabrique s'occupe de reconstituer son 
tock; fort amoindri par les ventes consi­
dérables qui se sont faites. 

On signale une reprise correspondante 
dans le travail des ateliers de teinture. 
Les ateliers sont loin néanmoins d'avoir 
leur personnel au complet. 

En résumé, il y a amélioration dans la 
situation. 

Les correspondances continuent à p r é ­
senter l'état du marché américain comme 
étant, dans ce moment, très-mauvais. 
L'encombrement persiste, et la marchan-
chandise y est sacrifiée. La correspondance 
de New-York du Moniteur des Soies s.ex-
prime ainsi : 

c Les soieries ne se vendent plus qn'aux 
enchères et encore à des prix peu avan­
tageux. Pour faire comprendre combien 
sont tombés bas les articles de mode, il 
suffira de dire qu'une des maisons|de 
détail les plus respectacles de Boston, 
débite de bons quadrillés suisse en 13 
pouces à un dollar l 'aune. Les détenteurs 
de soieries tant rayées que quadrillées ne 
peuveut réaliser qu'à des prix équivalant 
à peine au 50 OjO du prix d'achat. Le 
même calme pèse maintenant snr les soie­
ries noires à bon marché qui, jusqu'ici 
avaient joui d'une certaine faveur. » 

Propriété à vendre 
A vendre, de gré-à-gré , u».e grande et 

belle maison avec porte cochère, dépen­
dances et jardin, située dans un beau 
quartier au centre de ia ville. 

S'adresser à A. Jourdeuil , rue Destom­
bes. 5617. 1 n. § 

Terrain à vendre 
A vendre, un terrain de la contenance 

de 50 ares environ, situé à proximité de 
la ville, iront à la route pavé et propre à 
un établissement industriel. 

Renseignement au bureau du Journal de 
Roubaix „ 6o 5680 

B o u l a n g e r i e à louer 
A louer présentement une boulangerie 

située dans un quartier des plus populeux 
de la ville. 

S'adresser chez M. Dehoorme, receveur 
de rentes, rue du Midi n° 13, Roubaix. 

§ 5691 

B o u l a n g e r i e à eéder 
A céder une boulangerie parfaiteme H. 

achalandée ayant une clientelle très-éfen 
due. Conditions avantageuses. 

S'adresser rue de l'Hospice, 4 . 
i 6d. 5688 

• • ^ M i i i i ^ M M i a n n n w n n a g 
— On lit dans le Commerce céricicole de-

Valence : 
< Depuis la semaine passée, il ne s'eft 

rien produit d ' important sur nos marchés, 
Le même calme règne toujours dans les 
affaires ; la marçbaadùp est toujours t rès 
rare et les marcTiésJpu fréquentés. Ce­
pendant, la haussddSlgnalée dans notre 
dernier bulletin se maintient, et les q u e l ­
ques paquets mis en vente ont troué 
preneurs aux prjx.suivants : 

» Soie .fi lature,»* 96 à 105 fr-
» Soia paque l i^ fc 1 " filât., do 90 à 92 
» Seies paquetailSfe 2* filât., de 80 à 85 
» Soies, paquetailles basses, de 70 à 55 
> Ddopions, de 30 à 33 fr. 
» Bourre* de soie, de 2*fr . 5 0 à 23 fr. 
» Frison» fi©tnrè, de 30 à 21 fr. 

— petits, de 16 à 16 fr, 50. 
> Cocons de graines l r e qualité do 16 à 17 
* Cocons de graines 2e qualité de 14 A 15 

> > Dans l'Ardèche, le marché d'Anbenas 
s'est passé presque sans affaires, faute de 
marchandises. Les quelques paquets qui 
paraissent encore se vendent de 90 à 
fr. selon le litre et le mérite. 

» Le travail continue dans les ateJieM 
de moulinage, par suite de» achats en -oie 
asiatiques que font les mouliniers .pou* 
l'afiaientation de leurs fabriques. 

» Les achats ont porte cette senjjir 
sur les soies de Syrie et les. soles J~ 
ont été livrés comme suit : 

c Filatures de Syrie (l*r choix), de 104 
à 106 fr. 

c Eilamrest ie Sytfe anonda i re s , de 109 
a 102 fr. 

« F i l a t u r e de Brousse (1« marqne 
10/11 de 107 à 109 fr. 

-* Filature de Brousse (2* marque), de 
404 à 106 fr. » 

COMPAGNIE T5HT" 
Mines de JBéthtme. 

D ÉP OT D E 

':: *it.d 

CHARBONS GRAS •M 
ii au 

des'fosses de » « 

A Roubaix, rue Latérale, près la ) M $ 1 « $ 
chemin de fer, 

V E N T E A L ' H E C T O L I T R E 
M e s u r e d e s fosse». 

PRIX COURANTS. 

!

l 'hectolitre pesant CÙbOO il1 

mis en voiture et rendu -
à domicile, pour la ville 
(octroi compris). <••' 

•0ÎEH(iit tout-venant)/'...., . „ _ 
l " q u a l . . 1 fr. 8 0 U b e c C o , H r e > m e s u r e <*es' 
2» id. i fr. 70 < f t > s s * s > r a , s en voiture et 

HUISJ' Jrendu à domicile pour 
H01SETTES i fr. 6 0 v ' a ville (octroi compris. 

il 'hectolitre pesant 80 k. 
pris au dépôt -et Mh> ei* 
voiture pour 'a ville « 

.(octroi compris). 

m (dit tout-™»*»») A . ^ t o , ; ^ MesoréS m : 
•» M r - i ? Hosses, pris au dgpéfë* ' b 

mis en voiture pour ia -~* 
ville, (octroi compris 
l'hectolitre de 80 là la*. '• 
pris au dépôt et nds-ch ** 
voiture peur la eeofci; . 
pagne. 

•OYÏN(dittoot-Tètaiit))' «X 
l " q u a l . , 1 fr. 70 \ l 'hectoli tre, mesuré fies 
2« id. 1 fr. eOuosses , pris au dépôt et 

FINES /mis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 50Vcompagne 

(Au comptant sans escompte.) 
• N . B . La Compagnie des Mines de Bé~ 
thune a l'honneur de faire remarquer d 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
eur avantage une différence de prix entre 
hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto-
tre ordittaire, mesure à ras.. ? il'.* 

Les droits d'octroi seront dé/a lqué_ 
les prix ci-dessus, pour les person net a 
l'entrepôt. 

S'ad.esser à M. Louis COURTRAY, r e ­
présentant de la Compagnie, ruePauvrée33 
ou au dépôt même, rue Latérale près 
a gare du chemin de fer. 

FUIES 
«OBÉÎTES, 1 fr. 55 

GROSSE G J U L L E T E M B , 

2fr .50 

,4 ut 

Maison à louer 
présentemeut, rue de l 'Embranche­

ment n° 12 , 
S'adresser chez M. Deladerière-Sorel. 

S 5 5 7 6 B 

. 
Représentant ' 

Une maison de Rouen demande un rep ré ­
sentant pour la vente des cotons. S'adres­
ser au bureau du Jounal de Roubaix* 

. 3d. 568 

C o n t r e - m a ^ ^ 
On demande pour un peignage méca­

nique un bon contre-maître de Cardes. 
S'adresser rue Traversière, 38. 

„31d. 5690 

Garçon ^charcutier .̂  
On demande un garçon charcutier con­

naissant bien son étal. Les apointements 
seraient proportionnés à son travail. 

S'adresser vour conditons et renseigne­
ments chez M. Wgeuse-Gobert, plaee kl*;/ i 
Lion d'or, n» 10 à Lille. 6d. 5696 

en bois da 
métrés de 

3 , 6, 8d. 5693 

i l -, Ht Ifl 
>VU-tYl 9»n , 0 t . 

À vend 
rue du moulin, 2 1 , une 
lmèt re de hauteur, 
longueur. 


